
Nouvelles du j our
Moscou bai en pe

des Aillés.
C'est maintenant Minsk', plus «rue les

champs de bataille de la Naref ct du Boug,
qui attire les regards de l'Europe. Quand les
plénipotentiaires polonais s'y rendirent , les
affaires de leur pays étaient au plus bas ;
îa Pologne semblait perdue. Al. Lloyd George
lui conseillait de se soumettre aux conditions
du Soviet, soi . réserve de la sauvegarde dc
son indépendance. Les amis Uu .peup le polo-
nais en élaient à l'humiliante extrémité de
compter sur un- bon mouvement des _ •_ -
chévistes. Ceux-ci, justement , annonçaient
de.s dispositions magnanimes ; ils faisaient
3a leçon aux 'Alliés en .promettant de recon-
naître à la Pologne des limites plus avanta-
geuses même que celles que lui destinaient
les puissances occidentales. Celte ostentation
ele générosité élail un piège. Les diplomates
da -Moscou espéraient, par ces séductions.
amollir la résistance morale des Polonais
contre le holdiévisme. Ah ! sans doule, si
la Pologne voulait bien devenir l'amie de la
Russio rouge, elle serait traitée en sœur.

Jk peuple polonais n'a pas eu un seul mo-
ment la tentation de se laisser . prendre à
ces appeaux. Il a envoyé ses plénipotentiaires
à Minsk en leur donnant pour instructions
dc conclure une paix d'honneur et non de
Uichelé.

Aujouid'liui , ks négociateurs polonais ont
une tâche bien plus facile qu'il y a quinze
jours. Ils peuvent parler haut . leuïs i .ter-
locuteurs. Ils le font , en effet , et les dépê-
ches bolehévistes dénoncent l'inlransigeanec
polonaise. On comprend que ce n'est pas a
la Pologne à so laisser- imposer un désar-
mement , des livraisons d'armes, un recul de
troupes ct surtout pas unc milice de classe,
clause à laquelle on reconnaît les véritables
intentions du Soviet :\ l'égard du peuple
polonais.

Cette condition nouvelle, dont il n'avait
pas été question dans l'exposé du programme
de paix russe fait par M. Lloyd George , ,a
fourni à ctiui-ci ct à M. Giolilti ïa justiii-
cation bienvenue d'un mouvement de retrait *
diplomati que sur lc terrain des affaires
russes, où ils s'élaient avancés d'une façon
par trop hardie. Les deux chefs d'Etat onl
compris que leurs avances à Lénine et à
Trotà .y, dictées par des calculs utilitaires
e! par des considérations de polilique inté-
rieur.,  aggravaient bien plutôt qu'elles n'éloi-
gnaient le danger dont ils voudraient pré-
server l'Europe. Quel encouragement, en
if fél. pour les socialistes boilchévisants de
nos payai

Félicitons les deux présidents de s'être
ravisés.

A Moscou, on a senti lc coup. En voyant
les Alliés dc nouveau unis, iles tyrans du
peuple russe ont fait longue figure. Ils s'em-
pressenf de faire savoir qu'ils renoncent à
imposer à la Pologne une milice ouvrière,
ils espèrent , par ce sacrifice, reoouvrcr la
bienveillance de M. Lloyd George et de M.
Giolilti cl faire passer leurs aulres prélen-
tions. Puissent les gouvernements européens,
qui viennent de constater l'heureux effet dc
kur entente, ne pas se laisser ébranler et
s'unir toujours plus étroitement eontre le
monstre bolehéviste. Scs jours seront alors
vile comptes

» »

La 'question, la plus ardue à! résoudre pour
ks négociateurs do Minsk est celle du statut
des pays situés entre la Pologne et la Russie,
spécialement de l'Ukraine. La Pologne est
liée par le Iraité conclu avec k gouverne-
ment ukrainien lc 22 moi 1920 ct par la
reconnaissance! formelle de- 3'in 'dépendance
de l'Ukraine. Les Russes, eh revanche, ne
veulent rien ënlcnkire d'une Ukraine indépen-
dante. Pour les bolehévistes, (jui ont «repris
la tradition dc la' polilique isariste, l'Ukraine
n'est qu'une province russe. Moscou a en-
voyé à Kief un petit groupe de. gens; qui lui
sont dévoués, sous les ordres de l'aventurier
bul garo-roumain Rakovsky, et il appelle cela
« Je gouvernement ils la Républi que sovié-
tique ukrainienne »'-. Ce « gouvernement »,
qui a dû , il y a une semaine, se défendre
conlre les -insurgés ukrainiens devenus mai-

traite devant l'union

1res de Kief , et qui n'a pu se maintenir en
Ukraine qu'à grand'peine, a été invité aux
négociations de Minsk, où il fait figure
de représentant légitime de l'Ukraine.

On ne sait pas encore ce que les plénipo-
tentiaires polonais ont décidé à l'égard dc
la délégation de Kief. Maison peut affirmer
dès maintenant en touk sûreté que, si, ce
«iui esl tris douteux , la paix entre la Polo-
gne el ia Russie devait se conclure sans que
les bolehévistes eussent êvaaié l'Ukraine, par_
tieUenient occupée f a r  eux , l'Ukraine repren-
drait la guerre contre la Russie pour son
•propre compte. Le ministre des affaires
étrangères ukrainien, M. Nikovsky, qui vient
d'arriver à Vienne, s'est prononcé catégori-
queihent à ce sujet. C'est l'opinion qui règne
au grand quartier-général ukrainien, où se
trouvent maintenant les délégués des insur-
gés ukrainiens.

SL André Taraieu, qui fut le bras droit
de M. Clemenceau pendant la conférence dc
la paix , public chaque semaine un article
merveilleusement écrit , peur démontrer que
M. Millerand défait pièce par pièce le labo-
rieux ouvrage dc son . prédécesseur.

Al. Tardieu reproche à M. Millerand de
céder toujours aux contradictions anglaises ,
landis que M. Clemenceau savait faire pré-
valoir le point de vue de la France.

Il est intéressant d'entendre récapituler ks
diverses .circonstances oit la politique fran-
çaise et la politique ang laise se -éditèrent,
au cours de la guerre. Qucflques-uns de ces
coriDits n'ont pas été soupçonnés.

Nous citons :
« Difficultés et désaccords entre la France

el la Grande-JJrelagne ? Il y en a eu ; il y
en aura toujours. Mais il fut un temps où
on les réglait hors dés vues de l'ennemi et
sans abdication de l'un des partenaires, par
de justes transactions. Quand la Grande-
Bretagne, en 1917, voulait évacuer Salonique ;
quand , en 1918, elle prétendait , par une
myope politique d'effectifs , réduire le nom-
bre de ses divisions en France de 60 à 40 ;
lorsque, dès ks premiers mois de 1919,
M. Lloyd George, déjà sensible aux préoccu-
pations de polilique intérieure , disait : « fl
faut , pour que l'Allemagne signe, la ména-
ger » et que M. Clemenceau lui répondait :
« N'ous n'avons pas, en face d'un agresseur
vaincu , à nous faire pardonner la victoire » ;
lorsque , à ht même époque, l'Angleterre ne
voulait ni- de l'occupation du Rhin, ni de
l'abandon par l'Allemagne de la Haute-
Silésie et de Danlzig; quand, après avoir
dit : 1 L'Allemagne payera lout » , elk sug-
gérait , au mois de juin suivant, un forfait
mulîkileiir des créances de réparation ; ou
lorsqu'elle recommandai! de convoquer à
Paris ks envoyés de Lénine, à cette époque,
•je le demande, était-ce une autre Angleterre ?
Etait-ce un aulre Lloyd George ? Non :
c'étaient les mêmes et cependant, sans rup-
ture, la France, parce quelle avail. comme
'aujourd'hui', raison, faisait prévaloir son
point de vue. »

Aujourd'hui , constate amèrement M. TaT-
dieu, la Franco cède à chaque rencontre.
Elle a cédé sur la question de la grande
parade judiciaire où les chefs de la nation
allemande devaient comparaître à la barre
des Alliés ; elle a cédé dans la queslion de
la responsabilité financière de l'ennemi ; elk
a cédé dans l'affaire du désarmement ; elle
a cédé dans la queslion du charbon.

Rref , Sf. Millerand, a en croire M. Tardieu,
irait dé défaite' eh défaite, n'ayant jamais
le courage de dire non à M. Lloyd George.

« Jamais » n 'est pas k mol ; M. Tardieu
convient que M. Millerand a parfois des accès
dc fermeté. Mais voyez comme k successeur
.de M. Clemenceau joue de malheur : quand
il sc raidit, il' est trop raide et il n'affronte
,pas son-contradicteur en face : il k laisse
à son idée et agit , «le son côlé, à sa guise ,
comme dans l'occupation de Francfort- ct
dans l'affaire plus nV.enle de la reconnais-
sance dii général Wrdngel. C'esl pir les jour-
naux que M. Lloyd George apprend que
M. Millerand en fait ù sa tète. M. Tartlicu

trouve ce procédé «te surprise déplorable ei
dangereux j»ur l'aRianes.

M. Tardieu se met à l'aise pour cri liguer.
Il suppose que M. ! Clemenceau a laissé à
M. Millerand une rliccession où tout est
tilres de bon aloi, «font on peut faire argent
le plus simplement du monde. Cc n'est pas
tout à fait cefla. Le traité dc Versailles n'a
pas été une œuvre de lous poinls judkieuse
cl, si des correctifs s'imposent, la /auk n'en
est pas à ceux qui ont la.charge de l'appli-
quer et qui Se trouvent en face d'impossibi-
lités manifestes.

Tâches législatives pr ..haines

la lenteur des procès : ses remèdes
Nous avons vu qâc, si les procès durenttrop longtemps , c'est en partfc par des causesimputables soit anx plaideurs, soit à kurjmandataires , mais surtout parce que k codede procédure n'est .. pas observé. On nousobjectera que nous' avons démontré que la

causo primaire du ina! réside dans l'inobser-vation des formalités relatives à l'élaboration
«le la citation-demande et que cette p ièce estrédigée par les parties ou leurs mandataires.
Cette objection ne porte pas, ear aucun acto
de procédure n'a de vileùr s'il", n'est pas auto-risé par le juge et signé par lui , s'il ne se
présente pas, extérieurement déjà , comme m*
6rdre ; du juge ; qà .l s'agisse d'une citation
de témoin, d'nne prolongation de délai, d'uneassignation ou d'une communication judi ciaire
quelconque, toujours l'exploit qui la contient
est nn ordre ou un avis du jnge. donné _ lademande d'une partie. Ceci est si vrai qu'il.'«ist même pas nécessaire que l'avocat man-
dataire signe la pièce pour qu'elle soit valable ;
il suffit de ,1a signai*is du juge : sl celle-ci
manque, l'exploit est radicalement nul

Comme k disait k Tribunal cantonal dan3
la circulaire que nous avons citée : « Si ksparties sont libres dc porter leurs difficultés
devant lo jugo civil , elles ne peuvent, dumoment où celui-ci est nanti, suivre une. procé-
dure à lenr caprice ; elles ont l'obligation,dans eo cas, de sc conformer aux règles tracées
par la loi et c'est eiu juge qu 'il appartient de
Jes y ramener, lorsqu'elles s'en écartent. Voilà
ce que l'on a trop souvent perdu dc vue. »

Et nous voilà ramenés _ la question qui
domine ce débat : Pourquoi lo juge nc veille-
t-i! pas davantage à co qno les dispositions
du code de procédure civile soient fidèlement
observées ?

fc - t-cc peut-être parce que la loi nc lui en
donnerait pas les moyens ? C'est la question dea
pouvoirs du juge .

Nous venons «Je relever que toutes les pièces
judiciaires so présentent extérieurement com-
me un avis ou comme un ordre du juge. Dès
lors, il y a là pour lui un premier moyen
général et efficace de dominer la marche du
procès, puisque rien d'importaut ne peut se
fane sans lni.

Mais, à côté dé ce moyen, le code de pro-
cédure ne manque pas de M rappeler, à diver-
ses reprises, qu 'il doit veiller à ce que l'ins-
truction soit , sûre , prompte, économique
(art. 8) ; à ce que Ks formalités légales soient
observées dans les actes judiciaires qui sc pis-
sent devant lui (art. 110) ; a ce que les moyons
d'attaque et de défense soient produits simul-
tanén tout et à ce que lotir (présentation se fasse
dans l'ordre prescrit (art. 112) ; à ce que la
procédure ne soiï pas traînée en longueur sans
nécessité (art. 124) ; à fcp que ks convenances
soient observées faut d sa barre que dans les
écritures (art. 75 et lit)).

Ces divers pouvoirs du juge sont sanction-
nés par les dispositions qui permettent au juge
do prononcer l'amende ait cas où les parties
auraient convenu de renvoyer uno assignation
ou do f.tire défaut à l'audienèo sans l'en pré-
venir (art. 127); par la possibilité de con-
damner à une part dés frais la partie qui
aurait abusivement prolongé ou compliqué le
procès, mèihc si ello. a obtenu gain de cause,
et, eufin, par les dispositions contenues dans
le tarif dés frais en matière civile, ainsi que
par diverses antres dispositions de procédure
(art 257, 206, 269, 273, etc;).

Quo voudrait-on ajouter à ces pou voire, pour
•faire que la justice soit moins Jénlè ?
Et d'ailleurs , que signifie cette revendica-
tion : < Il Iaut quo les pouvoirs du juge soient
augmentés » ?

Veut-on dire qu'il faut élargir «cs compé-
tences ? Dans ce cas , il serait nécessaire avant
tout de préciser de quel juge et do quelles
competences l'on veut parler.

S'agit-îl «le lui donner des moyens nouveaux
île découvrir l.i vtrltfr et dn la faire surgir
des exposés contradictoires des parties '? Dans
ee cas, nous aimerions que l'on nous 'dise à
quels moyens l'on songe et nous sommes pré!

â appuyer cette revendication , „ ces moyens
peuvent £tr<3 trouvés.

S'agit-il d'augmenter -le pouvoir du juge vis-
à-vis des parties, afin de lui permettre, de
leur faire préciser leurs réclamations, de faire
disparaître toute équivoque et toute obscurité
dans leurs conclusions ? Nous serons d'accord,
en princi pe, tout en faisant remartruer que le
code actuel nous paraît avoir armé suffisam-
ment le juge à cet égard.

S'agit-il d'activer la soJutio . d" PTocl& et
lo diminuer les frais ? Sous y applaudirons,
dès que l'on nons aura démontré qu'nne exten-
sion des pouvoirs du juge est propre à con-
duire a ce but.

.Mais 6'il devait s'agir de remettre au juge
les moyens de témoigner davantage encore sa
miifianee vis-à-vis des avocats, nous repousse-
rions toute extension .de pouvoirs, car nous
sommes .bien convaincu. Que, si l'organisation
actuelle ne fonctionne pas comme ello k de-
vrait, c'est parce que eette méfiance caracté-
rise trop souvent l'attitude de nombreux juges
des autorités inférieures.

Ou si encore il devait s'agir de supprimer
les diverses formes qui sont prescrites pour
l'instruction des procès et do permettre au
juge de rendre la justice en la forme pater-
nelk et bon entant qui est celle des contes,
à l'ombre d'un vieux chêne, loin des bruits
du prétoire et du contact des ouvrages de
droit, nous n'en serions pas non plus.
• 'Ce n'est donc vraisemblablement pas d'une
extension des pouvoirs du juge que résultera
une plus grande célérité de la justice chez
non s. Cette revendication apparaît absolument
superflue et déplacée tant que le juge, n'usera
pas des pouvoirs qu'il a déjà.

Réclamer unc extension ¦ des pouvoirs que
l'on détient mais dont on n'use pas, sous pré-
texte qu 'ils sont trop restreint.?, est une reven-
dication courante bien propre à donner ie
change à ceux qui se contentent de la premièro
explication venue, mais qui ne nous dit pas
pourquoi les dispositions du code do procédure
ne sont pas appliquées- " '..'¦•¦)

Discerner les mobiles d'une attltafle dOnnéo
n'est pas chose facile, surtout lorsqu'il s'agit
d'une attitude générale ct constante. Il y a le
plus souvent en jeu un ensemble de raisons
qui ne sont pas tontes également apparentes.

Aussi no .nous:flattons-nous pas do les én.u-
¦mérer toutes ; nous ne voulons en indiquer que
quelques-unes, qui no jouent pas, d'ailleurs,
toutes le même rôle f dans certains cas, tel
motif est prépondérant, dans d'autres, tel autre,
encore que Jc résultat soit identique.

Il est tout d'abord un premier point qu'il ne
faut point perdre de vue et que l'on oublie
trop souvent. C'est que k rôle normal du juge
est un rôle passif. 'II doit être impar tial ; il
doit dire lc droit entre lea parties ; il doit
trancher des revendications contradictoires.
Il doit découvrir la vérité ; mais c'est, somme
toute, aux parties, à ceux dont il doit résoudre
le litige, à rassembler, à l'intention du juge,
tous les éléments qui doivent k convaincre de
la valeur do leur cause. C'est co «pii explique
qu'aucune procédure ne permette au juge de
sortir du cadre «lu débat tel qu'il a été établi
par les parties elles-mêmes, mémo si k juge
devait être persuadé que, en dehors do ce ca-
dre, son intervention serait utile pour rétablir
le droit entre les plaideurs et qu'il serait néces-
saire, pour Ja solution équitable du litige, d'y
faire rentrer d'autres faits que les parties ne
veulent pas invoquer.

Les pouvoirs du juge sont donc limités à cet
égard par k rôle «même qui lui est assigné ;
ce caractère plutôt passif du juge peut expli-
quer en grande partie qu 'il n'use pas toujours ,
comme il le devrait , dés pouvoirs que lui donne
k Code ; c'est Une explication ; ce n'est pas,
évùkmzoent , une histJficition ; car. si Ja loi
exige, exceptionnellement, eh cette matière ,
uno certaine activité positive, c'est dans l'in-
térêt supérieur de la justice, et cet intérêt doit
absolument être sauvegardé.

Il y a encore, souvent, autro chose.
Pour diriger un débat contradictoire et plus

encore pour en ' décider, il faut dominer le
débat, tant au point , de vue des faits allégués
dc part et d'autre que de la valeur des argu-
ments invoqués. Pour diriger un procès, selon
l'esprit et le texte dc notre code de procédure
civile, et pour k trancher conformément au
droit en vigueur, il faut connaître dès le dé-
but d'une manière précise l'objet du litige, les
points importants tant cn fait qu'en droit, et
le droit existant Or, ces connaissances exigent
un travail opiniâtre et persévérant ; les exi-
gences de la justice sont telles qu 'elles absorbe-
raient tout entier ceux qui ont l'obligation de
s'y vouer , s'ils veulent être en état d'y satis-
faire.

La procédure, pour simple qu'elle puisse être
en théorie, exige, beaucoup de pratiqué et
d'expérience do la part; «le ceint* qui veulent
s'en servir : elle est une des parties du droit
qui ne peuvent être di gérées qu'à petites doses.
Plus on J'étudie, plus , on «fifre dans s_ . finis-
ses <*t mieux bn la comprend. Qu elle ne puisse
pas être .appliquée par ceux qui jamais ne l'ont
étudiée , ceci est bien évident : mais, en outre,

il y a l'erreur de ceux qui, 1 ayant étudiée unc
fois, «raient la connaître assez, de ce fait,
pour n'avoir pas à l'étudier sans cesse. Ceci
suffit â expliquer , la plupart du temps, quo ia
procédure ne soit pas applHjuée par des jugea
qui, pour le reste, sont sou«!kux d'appliquer
les lois.

On le voit. De quelque côté qae l'on aborde
la question, on aboutit toujours à la mSme
conclusion. Ce qai domine toute la réorgani-
sation judiciaire, c'est la question du recrute-
ment des juges ; c'est celle de kur choix ct
d'un statut satisfaisant. Comme nous envisa-
geons ici toutes ces questions au seul point
de vue pratique, nous ajouterons cependant
que, si notre procédure doit êtro maintenue dans
ses principes fondamentaux et dans ses grandes
lignes, elle - est susceptible d'améliorations de
détail dont nous allons indiquer l'une ou
1 autre.

Dr J. Pr__BB,
•. Professeur à {Université

ÉTRANGER
La victoire polonaise

Les communiqués
Varsovie, 26 août.

Communiqua de l'état-major polonais du 25
août :

.Nos première el cinquième armées continrent
u déïvrer kurs sorteurs respectifs «les troupes
ennemies «joi s'y trou*-ent encore . qui , après
avoir abiôàmmà leurs armes, sc sont réfugiées
dans ks forêts environnantes, l'ne partie de ces
troupes, ne pouvant se frayer un passage à Ira-
vers aos Kgncs, se sort réfugiera cn territoire
crSemand avec leur matérid.

Varsovie, 26 août.
Communiqué de l\*tat-tnajor polonais du 25

aoftt :
Le comité bolehéviste de Soîdau, qui tentai*

d-e se réfugier cn Allemagne, o été fait i»ris«i-
nier par nos ttenipcs et devra comparaître de-
vant le Conseil de guerre.

Les détachements 'envoyés à la poursuite de
l'ennemi «ians la direction de Myszynec ont cap-
turé quatre canons.

Sur le front du centre, ta lut t . sc poursuit
au nord d'Ostrolcnka. La 8m* division d'infan-
terie a fait OOO pristiraners et'capturé un im-
portant butin. Des «ktachement*. du M""" régi-
ment d'infanterie, à l*«esl et à Voues, de 3a Pissa,
oot pris «_nq canons, 25 mitrailleuses ct fait
quelques dioréites dc prisonniers.

Le 34 noàt, à 3 heures, nos Iroupcs ont prit
Ossovktz ; lts détails manquent.

Sur k reste du front, kltes locales.
LCT détachements du major latëez qui onl

pris Rovno au sud-est d'Opaline ont capturé des
chevaux , des _iitraïïkus«s ct laàt des prisonniert.

Sur k front sud, dans Ja Tégon de Mosty-
Wielfck , notre cara&rje, après une ctmrie 3irtl«
à Vanne blanche, a anéanti la 72mB brigade bnî-
cl_viste et «fait des prisonniers, no___ncnt ie
chef d'état-major de la brigade. Rira , le butin
capturé, on compte 8 mitraffle-ses ej 40 voi-
tures de matériel de eucn-e.

Varsoi'i. , 2G aoûl.
Communiqué de l'éta-t-major polonais du 25 :
Nos détach«nei_s opérant à Vest do Lemberg

«it pris Zawodrze et Przcmyaaay, après de»
luttes' acharnées. On signale ao siid «ies escar-
mouches locales «l «ks reconnaissances de cava-
lerie ennemie dans la région dc Nikolaiof.

L'armée du général Pa-wicnlo est cn tnr.it
d'occuper la ligne du Dniester.

Varsovie. 26 août.
Communiqué :
«Vos troupes ont occitpè Kouio.
Dans la région <te J? scion* ei Kadzanof, 13

liquidation des deiris des troupes boâchévist-s
est près d'être achevée.

Dans Ja région dc Biaîystod.. nous avons
pris 10,000 prisonniers. 60 mitroîSeuses et un
nOnibreux butin de guerre. Groubkszof est en-
tre «nos mains. Dans ks comba . qtii ont lieu
l>pès de ZaWudof, nous avons fait 4000 prisoh-
.uiers. Dans k sud, luttes locales à notre «van-

la mission politique et hiiMairê alEéc, cosi-
sc'déram —i sr.'u__on comme comiièlcmcnl réta-
blie, quitte »ujonrel"hui Varsovk.

l'arsoofe, 27 aoiM.
En Coïci- oriental**, les renforts de troupes

«ri'giiUcrvs récemment arrivés ont permis aiix
Poknais de rha«rser péii i, peu lea da ,ach«mei>l«
boieliévistcs de la région siltifp au sud dn
rlJoiiwter, ainsi que ele? ia rire gwreh* du Boug.
Les éVSmcnis fecdchévistes qui àvàkirt -réussi à
atfeln'dire îa rive droite du DricsVer ont été re-
poussés, cernés ou capttsx .. Ln brigade boîché-



\ VSIK , -forte iie 4000 l\o«vnw_. «vn avait passé W
fleuve cn face de Hordenka «H atteint le Sereth ,
a .'-té enccrca<*e el s'est rendue tout entière.

Les pourparlers do Minsk

Londres, 26 août,
(llavas.) — Daos ut» radio-télegramme, dn 'é

«iu -àâ. rt parvenu <-e MO*H» wonqûet, k gou-
vernement des Sovie. expose ainsi son point
dc vue en ce qui concerne les conditions d* P**!1
avec 'la Pologne :

,« Nous- déclarons qt'e nous n'avons jamais
considéré nos conditions comme un ultiiiMi- '.u.-n.
Nous sommes maintenant , comme nous i'»V0BS
toujours clé, prêts à discuter avec le çouvernt-
roent polonais. Mois celte discussion doit avoir
lieu entre nous rt le gonvernement polonais,
avec 'lequel seul nous «citons dans ce ca*, sans
tmeune intervention extérieure . tous les enga-
gemenfs dam crt. ordre d'idées sont pri» par
uous vis-à-vis de îa Pologne seule.

Va_ot>i>, 26 août.
Le ministère polonais des affaires étrangères

annonce que , î\ la da!* du 26 août, les commu-
nications radiotélégraphiques avec -la délégation
polonaise à iMinski continuaient- à rencontrer des
iliKicO -és. Jusqu'à présent , beaucoup de dépê-
ches n'ont pas été reçues et celles qui arrivent
sont cn portie inàjëchiîfrables ou incompréhen-
sibles. Comme, dans ces conditions, »'e coniact
immédiat ondispcnsablc aux négociations est im-
possible, le ministère des affaires étrangères a
invité le président de la délégation polonaise,
M. Dabskjy, i. sc rencontrer avec Jes membres
du gouvernement polonais à Brest-Litovsk , afin
«.'e leur rendre compte «tu réstdtat des «égoca-
tions.

Durant son absence, le président de la délé*
RK-iion sera remplacé par ie secrétaire d'Etat
Vhtif t t n/tks

Moscou cède sur la question
de la milice ouvrière polonaise

Londres, 27 aoûl.
/llavas.) — La délégation russe de Londres

a reçu la réponse du gouvernement des Soviets
ù —l note de M. Balfour. Cette réponse dit :

•« Le gowenmrtent des Soviets, subordonnant
S toute autre considération son désir fervent
¦Vassurer ic retour de Va paix mon—taie , consent
ii retirer fa stipulation cont«enue dans les con-
VV't'ions ofiîcrtes h ia Pologne et leiaVivc il îa
création d'une milice civique composée d'ou-
vriers. La réponse du gouvernement des Soviels
lait donc droit aux vceux «"primés par les gou-
vernements Irilonnique ct italien. »

Une déclaration de la Pologne
VoMoui'e, 26 août .

lia gouvernement polonais vient de publier Ja
déclaration suivante :

» La victoire des armées polonaises ne change
cn rien l'attitude du gouvernement vis-à-vis des
problèmes de la poix , l'ne paix durable, basée
sur l'équité et la justice, est toujours lc but que
poursuit le gouvernement, de même qu 'eàïe
l'était au morne»; où l'invasion bokhévistc me-
naçait l'existence de PEtat polonais. La déléga-
tion envoyée alors ûr M-iosk a reçu pour insiruc:
lion de concàure un eutm«is'.iee ct de fixer les
préliminaires d' une ï*3BX, basée snr ks principes
susmentionnés. Cette délégation continue M_
efforts au nom «lu gouvernement polonais, dont
la décision .d'aboutir à une solution équitable
du conflit avoc «e gouvenveuvent boîchéuiste reste
toujours inébranlable. La Pologne ne mène pas
« _ guenre cantre là notion russe. Elle ne désire
s'approprier aucun territoire étranger. Bien au
contraire, le gouvernement potonais est ferme-
ment convaincu que des «dations amica-lcs avec
ks nation russe sonl une tks bases de la pacifi-
a-a-tion de PLurope de l'esl. Cependant, les négo-
ciations ardues, qui actudiFoment sont cn cours
ù Minsk, seront rendues impossibles si la délé-
gation polonaise contâmie à être privée dc tous
moyens de eonrovunK-pitr avec son gouvernement.
3_ gouvernement polonais se voit donc force
d'insister pour que les coaditions les plus Se*
nicntaires de toute conférence de pairx soient
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L'inexplicable crime
Far Panl ds «larron «t Bsnrl Ht Hontlort

**-»-«
Lcs mots s'étranglaient «lans sa gorgo ; cou

rageuse, elle se força it finir la phrase com
mencée *.

— Puisque je ne vous aime pas !
— Répétez-le , vous ne m'aimez pas (...
— Non, ou , du moins, pas dans k sens que

vous donnez à ce mot. J'avais pour vous dc
l'amitié , une grande amitié , très profondo et
très vraie, mais je no vous aimais pas d'amour.

— Tandis que vous aimez M. La Basoge ?
— Oui!
— 11 vous a fallu bien peu do temps pour

vous en apercevoir. Car, enfin , depuis quand
lé connaissez-vous, ce M. La Basoge ?... Vous
ne mo répondez pas ?... Nous vivions pourtant
de la mémo vie avant l'horrible accident ot
jamais je n'ai entendu prononcer ce nom par
vous ou par votre «frôre.

Apres un silence, il reprit trouvant uno
amèro volupté à renverser et à piétiner son
WLok *.

— Moi, je croyais en vous ! Etais-je assez
niais ! il'être laissé duper par vos sentimenta-
lités timides ! Comme au fond de vous-même
vous deviez vous moquer dc moi !

Emporté par la fouguo de sa passion déchaî-
née, il parcourait la pièce il grandes enjambées,

cnHëremcnt respectées afin que \<_ pe.urplrkrx.
puissent arriver ii un résultat satisfaisant. »

Uu manifeste des Polonais de Suisse
Berne, 26 aoûl .

l'ne assemblée de Polonais , réunie it Berne,
a voté la résolution suivante :

1° Nous protestons «levant le peuple suisse
contre l'invasion de la Pologne par ks armé»*
bdkhtvietCS qui , <dirtgc«s par d'anciens généraux
du «isar , ont mis noire pays it feu el à sang,
?»'ous protestons contre la tyrannie des Soviets
qui, appuya par les cosaques, cherchent à in-

\ tnvduire eit Pologne une forme de gouvernement
i qui lui est odieuse. Nous prolestons cotv.ro la
' tutelle arbitraire et nkminatïict *_ tc le gouver-

nement de Moscou veut imposer au libre proie-
I tenu , de la Pologne.
| 2° Nous flétirssons devant 3c peuple suisse

îa mauvaise foi et la porfidie eks Soviets qui,
depuis plus d'un mois, retfdent vaines tou '.es ies
tentatives de „ Pologne de ixticlure un armis-
tice et Ja paix. C'est sur k gouvernement boi-
chéviste qtie retombe la rosfponsabiiité entière dc
Ut prolongation de cette guerre sanglante «ju'il
nous impose depuis M_8.

Les munitions arrêtées à Anvers
Bruxelles, 2G aoûl .

Le Peuple annonce que le vapeur américain
Marcella, chargé de munitions à destination dc
îa Pologne, n 'a pu entrer dans ie port d'Anvers
par suite de l'opposition des ouvriers de ce port,

L'Irlande
. ." Autour d'un mourant

Londres, 26 août.
M. Arthur Griilith, président des sinn-feiners,

a informé les chefs d'Etat de tous ks pays dc
l'Europe du traitement infligé au lord-maire de
Cork ct rappelé ks démarches de l'Entente à
Ja suite desquelles le bourgmestre de BruxeUes
bénéficia d'un traitement plus doux.

A l'occaskn d'une démonstration des ou-
vriers devant la prison de Brixton, des ren-
contres sanglantes se sont produites avec la
police.

Londres, 26 août.
La prison de Brixton a été, hier, le théâtre

de nouvelles manifestations. Un cortège arbo-
rant les couleurs sinn-feinistes a parcouru.ks
principales rues de la localité. 11 s'en est suivi
une rencontre au cours de laquelle des projec-
tiles ont été lancés. La police a dû charger
pour parvenir à déblayer k terrain. 11 y a
eu plusieurs «blessés. .-»

Londres, 27 août.
M. Redmond Howard, neveu de feu George

Redmond, kader nationaliste, a télégraphié au
roi George pour implorer sa clémence en faveur
du lord-maire de Cork. Le roi a répondu qu 'il
s'occuperait immédiatement de la question.
Le Home Oftioe a informé, jeudi , -M. Redmond
Howard aue le gouvernement ne cédera pas.

La police anglaise
incendie les laiteries

Le Journal de Genève n'est que modérément
favorable à l'Irlande. < 3Iais, dit-il, c'est avec
un sentiment de douloureuse surpriso que les
amis de. l'Angleterre libérale, ont appris le mode
de répression dont scs exécuteurs militaires
avaient cru devoir user. A titre de représailles
— un gouvernement peut-il vraiment so servir
île ce mode de procéder ? — p lus de 80 laite-
ries viennent d'être détruites par la police et
ks troupes anglaises. Ces destructions-contri-
bueront-clIe= ù rehausser le prestige du
Royaume-Uni à Newport , Rearcross , Rceska,
Kilcommon, Knoekfurue, Kilro3n , Upperchurch,
Dingle, Gharryspillane, Newcastle-Wcst, Hosp i-
tal , Castleiney, Loughmorc et Killea, qui, au
dire d'un correspondant du rimes, furent  par-
ticulièrement éprouvés ? 11 faut souhaiter que
le gouvernement de M. Lloyd George désa-
voue sans retard des mesures qu'il n'a pu ima-
giner, qui sont contraires aux traditions natio-
nales si nobles dc l'Angleterre et qui , bien loin

lâoKant 'des mots entrecoupas, Hoquetant sei
reproches.

Et soudain , comme il revenait vers le siège
où Jacqueline était effondrée, il s'aperçut
qu 'elle avait couvert ses yeux de scs deux
mains étendues et quo sa poitrino était sou-
levée par des soubresauts.

Il vint à elle : ÎÉ ...S" <À 3_/.
— Vous pleurez ?
Elk écarta ses doigts et leva vors lui son

visage pâle, crispé par la douleur.
— Comme vous êtes injuste '• Comme vom

me torturez !
Toute sa colère s'était évanouie devant la

vision do la détrc3so de cello qu 'au fond de
lui-même il chérissait en l'insultant.

— Pardonnez-moi , Jacqueline, pardonnez
moi !

— Comment pouvez-vous croire que jo vou;
ai menti ! s'exclama-t-cllo cn eo tordant ks
mains. ,

-Robert avait pris dans les siennes ks mains
de la jeune filk , et la ' regardant hien en face

— Vous avez donc, malgré fout, un pei
d'affection pour moi ? murmura-t-il.

— Oui ! dit-elle tout ba3, comme malgré elle,
— Ah ! j'étais fou de douter de vous, ma

bien-aimée ! vous n 'épouserez pas cet homme î
— Je k dois t
— Pourquoi ? :
— Il a ma -parole ! , '
— J'avais la vôtre I
Jacqueline ferma les yeux un moment pour

mieux savourer la minute de bonheur qui
montait cn elle. Il lui fallait reprendre , après
cette halte , la montée de son calvaire.

de calmer ks passions, ne peuvent qne ks
exaspérer. >

Dissentiments
dans les sphèr es gouvernementales

Londres, 27 août.
Un correspondant il Dublin de. YEvenimj

Standard écrit *.
l.es divergences entre lo Conseil exécutif do

l'Irlande (administration anglaise de l'Irlande)
Ct ie cabinet britannique sont devenues troi
vives. On dit ici qu 'on arrêtera dans quel ques
jours une politique irlandaise plus libérale ,
sinon on peut s'attendre à des démissions qui
modifieront de fond cn comble l'adnikisua-
tion irlandaise.

Lord rrenoh en vacances
Londres, 26 ctôùt.

On mande de Dublin au Times que lord
French , commandant des troupes d'occupation,
a quitté l'Irlande ipour so rendre en vacances ;
il ne reprendra ses lonctions officielles qu'en
octobre prochain.

Au vorwrrherfls
Bretfcn: , 26 août-

I.e CotrfUé pou r Se ri.lacbon .nt du Vorarl-
berg à la Suasse a décidé dc s'adrosser à loiw
Ivs partis politique- pour les inviter ii ne pré-
senter BUS prochaines «*leclior_ au Conseil na-
tional que «les candidats ianorables il Vaulono-
anië «Ju pays ct au rattachement à la Suisse. Le
comilé a décidé d'inviter les «él-actcu . i nc don-
ner leurs -voix qu'aux candidate qoi wmp .ssent
ces condStions.

Dornbrtn, 26 \août.
Le parti socialiste du Vwarlberg a passé à

l'ordre «lu jour sur la question du TaMaelve.TieOî
à ta Suisse. Les sociaiistcs vorarîbergeois res-
tent centralistes a-irtni chiens ot adveTsaiir . du
rattachement à la Suisse.

Breçren:, 20 août.
L'ancien viee-chamccVier, conseiller nartica__

Fonck, a présenté à la Commission de la consfli-
lution de j'-ssombléc nalionale une proposi-
tion aux termes de laquelle une province peirt
décider par votait ion populaire , durant les
•10 pretnàferw années dc ï existence èe la canoto-
tiftion , de se rattacher à un autre pays ou dc
former un Etat indépendant .

, lia Société des nations -f" - :

Londres, 2G août .
L'es gouveniecncnts danois; suédois ot norvé-

gien ont picp«»é un wrfc .estaient au Pacte «ie
la Société dos nations r^atiil au blocus écono-
mique, qui pemnettirait au Conseil dc la Socîét«é
des cations d'autoriser UJI Etal voisin de celui
contre [•aju'tfi a été d«écré_ fc Ufocus i maintenir
dans une certaine «mesure ses relations avec
l'Etat en rupture die ipalote, si fe Conseil t-cco_-
naîl 9a m_ -ss'. 5 deyçeMe mesure, en vue
(i' -mpécher J 'Etat Moqué de ineua-oer ou d'atta-
quer son voisin. l/«_*igflt«ion de rompre toute
relation économique el financière avea l'Etat
en rupture ide «pacte est orfuelninjcnl absof«u«.
Sefan raiu_njd«*n:en'» proposé, il serait sage
d'introduire tians t'apj>.a»tkn de cette mosoire
_tc iceptainc mberté. surlout quand il sagit de
[>otits Etats «jui, pairoe '.qu'Un se sœmienl souimis
'i celte obligation», pourraient \x>ir occuper Jeur
letritoke star 3"Eta«t en nvntwrc de pacte. ,

Chez le gênerai Wrangel
Constantinople, 27 août,

{llavas.) — Les trompes du: générait Wraogcl
ont ooouipé Stanitza, K-aitafeaia au sud d'Anapa
et au nord d'Bka-lerintfdar. Stai>itza-_niko-
vittzkaira et la. station du cheitiwt d_ fcr «le Tinta-
cliezskaia.

Contre les nationalistes turcs
Consiantinople. 26 aoûl.

(llavas.) — On signale qu 'un engagement a
commencé prés d'ismiti, entre les troupes oaitio-
qOUstes cl les forces anglaises. (Ismid est sur
la rive asiatique tk 1a tner Noire.)

— N'insistez pas, Robert, lialb'utia-t-clk, je
ne puis fairo ce quo vous mo demandez.

— Mais enfin , Jacquelkc, que so passc-t-il
donc ? s'écria le jeune avocat cn se relevant
Vous m'aimez toujours. Vous .mo pardonnez
mes propos furieux et mes discours insensés
do tout à l'heure, comme moi j'oublie votre
attitude incompréhensible dc ces derniers
jours... Et, cependant , vous persistez à vouloir
épouser cc La Basoge que vous n 'aimez pas.

— Cc La Basogo que je méprise et que jc
hais, prononça-t-ellc dans un élan qui déjoua
toutes ses résolutions de prudence.

Sans paraître remarquer cette interruption
qui, pourtant , le remplissait do joie, le jeune
hommo poursuivit :

— Et dans k mémo moment, vous arrêtez
ks recherches dont vous aviez chargé Fou-
garra. Jo ne vous cn ai encoro rien dit, parco
que , «absorbé par mon désespoir, j'ai oublié
tout ce qui pouvait lui être étranger. Mais il
y a là, tout dc même, quelquo chose d'éton-
ttant pour moi, qui tonnais si bien votro carac-
tère. Vous ne vouliez pas quo notre mariage
fût célébré avant que votro frère eût été vengé.
Vous disiez encoro cela devant ma sœur , la
«ornière fois que je vons ai vue, c'est-à-dire
bien peu de temps avant k moment- où vous
annonciez à Fougarra votre changement d'avis
et i moi notre rupture.

Jacqueline nvait frémi en entendant ces
paroles. Elle attacha sur Robert un regard de
bête traquée. Pourquoi faisait-il ce rapproche-
ment ? Qu'allait-il conclure ? .

— Jacqueline, pourquoi avez-vous enjoint â
Fougarra d'arrêter son enquête ? répéta-t-il.

— Jo le lui ai écrit. Uno nouvello enquêta

Situation grave en Haute-Suèsie
Berlin, 20 août.-

(Wolf f . )  — Le président do la délégation
allemande do la paix a transmis, mercredi ,
au président de la conférence de la paix , uni)
nouvelle note disant que la situation dans Io
territoire plébiscitaire de la Ilautc-Siléaio s'e?t
ednsïaéiabkment aggravée depuis -le 2i aoftt,
Les insurgés se sont emparés du pouvoir dans
plusieurs endroits. L'exploitation du cliarbon
est gravement compromise et l'irritation de la
population , qui se voit livrée û la merci d'une
minorité armée, grandit sans cesse. Le gouver-
nement allemand dit qu'une rapide, interven-
tion est s .cessaire et il demande que la Haute-
Silésie soit traitée et administrée conformé-
ment aux traités.

Berlin, 20 août.
(Wol f f . )  — On mande dc Lublinitz au Lokal

'Anzeiger que dc grandes quantités d' artillerie
polonaise sont rassemblés à Herby et Zcinto-
ebof. D'autre part , des soldats se dirigent vers
la frontière , ce qui fait croire à l'imminence
d'un nouvel acte de violence.

Berlin, 26 août.
(Wol f f . )  — On mande dc la Haute-Silésie à

la Gazette de Voss que l'on s'attend à ce qua
k gouvernement allemand convoque prochai-
nement une conférence qui s'occupera de l'oc-
troi do l'autonomie à la Haute-Silésie.

Berlin, 20 août.
(Wolff.) — Des bandes polonaises ont atta-

qué la -localité clo Tost, dans k district de
Qleiwitz. Un détachement d'Ialiens est arrivé
pour protéger la «population. A la tombée de la
nuit , les bandes polonaises s'approchèrent do
la ville. Un combat s'engagea. Lcs Polonais
prirent la fuite. Plusieurs perquisitions domi-
ciliaires ont cu lieu. Trois Polonais qui étaient
armés ont été arrêtés.

Les bandes polonaises ont également essayé
d'attaquer, hier après midi, la localité do
Priswitz.

Le coin sud du district de -Ratibor est
occupé par les Polonais qui procèdent à des
perquisitions dans les habitations et enlèvent
des personnes. f. ¦

Avance concentrée des Polonais sur Ratibor.
Des milliers do Polonais armés parcourent
cette région.

Varsovie, 20 août.
On dément formellement, dc source officielle,

les nouvelles d'origine allemande, sekn les-
quelles des troupes - polonaises auraient péné-
trer en Haute-Silésie. Il est d'ailleurs notoire
que les territoires polonais limitrop hes dc la
Haute-Silésie sont actuellement dégarnis de
troupes , car toutes ks forces disponibles se
trouvent sur lc iront bolehéviste.

- La oolère des amis du Soviet
Jfifan, 26 août.

L'Aoanli publie un article très rioknt au
sujet des réstStats dc Va conférence de Lucerne.
L'art ide dit que !e communïiruê officiel sur ia
rencontre de Lucerne esl un nouveau document
impudent , hypocrite et injurieux de la bourgeoi-
sie impérialiste, «montrant une fois de plus la
haine profonde de a ces messieurs » envers la
Bussie des Soviets. Le collaborateur dc Y A vont i
preyose que le ptt—ti socialiste italien demande
ja convocation immédiate de la Chambre ,pour
examiner Vos résultais* de la conférence ; il de-
mande que «la grève gén«*ralo soit proclamée
dans touti le pays pour obtenir traniquemcni la
reconnaissance du gouvernement des Soviets et
l'assurance de la. part du gouvernement qu 'il
conservera unc ncirliraii«!é absolue dans k con-
flit russo-polonais.

Conflits sociaux au Wurtemberg
Stuttgart, 26 août.

ï6,000 otSvricj-s sont atteints par la fenn_ni.ro
de trois des «jahis gntnJdies usines. lacs conseils
««.'cntreiprises c«nt tléaydé de tic pas négocier
avec Te goirvemitrient, uussi (ongtonxps. que Ta
pofâce n 'ituira ipas été -«Soignée des usines, qui
sont i*ro(égiécs par des .réseaux de f»!s dc fer
baiAelûs.

La «frère gàm&tttw a élé déclarée à EssÙnKett,

do la Sûreté a démontré que la version do
Fougarra ne pouvait pas être exacte. Au sur-
plus, laissons cc sujet. Jo n 'ai pas de comptes
à vous rendre.

— Oui, dit le jeuno liomme avec amertume.
Vous n'en rendez qu 'A Xf. La Basoge.

De nouveau , uno vaguo d'ai greur semblait
monter entre eux.

Robert s'en rendit compte. Il so domina de
nouveau :

— Jacqueline, il faut vous décider : il faut
choisir.

— Eh ! k puis-jo ?
— Tout à l'heure , vous avez dit que vous

méprisiez La Basoge.
— Oubliez tout cc que j'ai dit. Votro pré-

sence, votre chagrin, k souvenir dù passé , tout
cela m'a très émue. Emportée par cette émo-
tion , je n'ai pas été maîtresse do moi. N'abusez
pas du trouble où je suis , pour jeter plus do
troublo encoro dans mon cœur et mon esprit.
Dites-vous que j'aurais été très heureuse de
devenir votre femme, mais...
—- Mais vous on épousez un autre.

— Ayez pitié de moi ! vous voyez bien quo
je suis très malheureuse.

Il prit son chapeau.
— Votre dernior mot, 'Jacqueline : lui ou

moi?
Dans une vision rapide et épouvantaJik, la

jeune file vnteridit les urienaces de La Basoge, la
réponse du général : ij no fuESait pas quo La
Basoge vint iui faire to révélation dont il avait
menacé M. dc THruret-Latour. Haîroïquo, eMc
consomma son safcrîfke.

— fl-rni ! réporfclit-cïc fennvMucnt .

M. Giolitti à Rome \ "  ' 7 }
Milan, 20 août. '

Selon des informations de Romo au Corriere
della Sera, M. Giolitti a convoqué ks ministres
pour demain matin , nu palais Viminale, le
nouveau siège du gouvernement italien. Deux
autres réunions du Conseil auront lieu, samedi,
au cours desquelles ks ministres examineront
ks questions de politique étrangère qui ont été
discutées . Lucerne, ainsi quo dc nombreux
problèmes de politi quo intérieure et adminis-
tratifs. On dément, dans los milieux diploma-
tiques, quo la Tchéco-Slovaquic ait officielle-
ment offert sa médiation au ministre des affai-
res étrangères italien pour amener la reprise
des discussions directes entre l'Italie et la
Yougo-Slavie.

31. Giolitti restera à Rome jus qu'au premier
septembre, puis il partira pour Bardonèchc et
de là «pour Aix-ks-Bains, où il se rencontrera
avec XJ- Millerand.

i-.icas.ee de grève noire en Angleterre
Londres, 26 août.

Lcs -premiers résultats de la votation qui a
ou lieu sur la question dc savoir si la grève
des mineurs doit étro déclarée ont donné une
majorité considérable cn faveur dc la grève.
Kcynet» et d'autres modérés cherchent à établir
un compromis, mais ils no rencontront aucune
sympathie auprès des ouvriers. Le gouverne-
ment prend des mesures pour le cas d'une
grève.

Grève à Kichineî
. .• •¦ ' •  . Paris, 27 août,

(llutiets.) — D'après un xôdiolictégiiainiiik* «le
Moscou, 3a grève générallo ai été prOtïaiméc à
KiOIi-imtf (BcssaraWe). Lcs syndicat» des ,-lra-
taKBeurs y prennent part. Les tiralro,v&ys sont
ofrr6t_f. La ,v31l«e n *a pas tle pain ni d'-eau. Lcs
journiuux ne paraisascrit jius.

fusillades bolcjbévistes " /
Berne, 26 aoûl.

I K chef dos Sooiét«*s coopératives ukrainiennes ,
iii^ 'éiiii -iir Koliu-dh, ainsi que d'aulnes Coopéra-
teurs ukrainiens, ont été JusûMés à Kiol par les
botichévistes.

¦— —<» 

NOUVELLES DIVERSES

Un comimumiqué dc Londres annonce que la
—tuât—XI en Mésopolamic , à la date du 24 août ,
était <3lnte.

— La jeine-'mèrc d'Espagne a quitté l'aris
jeudi isocir, ù 20 heures 20, à destination de
l'iEspague.

—i Le nageur américain Sullivan , qui avait
entrepris la traversée tk ia Manche à la nage,
a abandonné l'entreprise à une dizaine dc milles
de la côte française.
' — Une «ftîtstoci diptoffiwlïque roumaine «t

arrivée au qua-rtiier-Kénéral ukrainien.
— Lesibokhévistes ont évacué Vilna. Les bol-

ehévistes lithuaniens, qui préparaient un coup,
soo! en fui le.

TRIBUNAUX

Les stocks aa «illage
La 10""> ohaimbrc <x.r<.CtiomMflic nie Paris a

conaniciioé l'exaancn d'u-wc affaire dc p illage dc
stocks «ntïHaires.

Avec un bon portant sur un marché de
045,000 francs, i6u _ «l'un - .liou «.k __ttd_—v
<lii€ss fturonl enflevécJ los -1«3 ct 14 novembre
1919, du camp de Montoir-cn-Brctagcc, près dc
Sanit-Niazaire.

J>î bon rtaohut de 045,000 francs avait été
obtenu P»r. M. Félifi Perron , fon.citionn.oirc
attaché au sous-secrétariat «te kt liquidation «les
stocks et président de la Société coopérative, iu
papsonnet. de oe-We œJèmvo u_màiisVrati<Mi ; des
canapTicités Gront te resto

Un sieia* Baratoux, Ven(âe_r au ciuqp de Mon-
tai . qui aurait toufcjlué 100,000 -ânes pour fer-
mer los yeux, est inculpé de vot, ainsi qu 'un

•Tiïrour-Duroty eut un rire sauvage où trein
biait iui sawglot :

— A'dieu, Jacqueline 1
D'un (pas automatique, il se dirigea vers la

porte ct, sa»is se re tourner , impassible, contenant
de soo mieux Ca furieuse lourpûlo qui grondai!
en lui, il ouvrit îa poT-tc et -Sortit.

Mais , quan'd Jacqueline comprit que Celui
qu 'elle Bornait «V:tiit idispar-iilrc de sa vic pour
to «.-(jours , que c'était fini, qu 'oBc ne te rcv«rtiil
pllus, e-llc eut un élan iciiàricti . irrésistible cl ,
de tout sem etre ler.ttu «dan. une «àoniàèTo aspira-
tion vers le Sionbeur, elk pt_wa uo- cri :

— «Iioibort !
Ce cri fut Sa«ivcé avec tant *At* force qu'»., roula

à travers fà pièce, traversa Je* portes ct vint at-
teindre 1-e jeune hoimlnie au moment où Ht oilait
frandhir k -porte 'du hall Sa o-ésoSulioi» dhoai-
ecta , i! fit tkimi-tour. Mais, quanid il parvint .-iu
bouidoir où it avait laissé Jacqueline il ¦„ trouva
vSki

ToM ce» n avait pas -duré "eux imimiles. Mais,
pendant oc laps dc toimps, uu nouveau drame
s'élait noué, qui allait emporter Jacqueline et
son père dans un furieux toumbïSon.

«Bn «Sfet, dès quic . jeune Wilc eut lartcé Oc cri
d" .ppel désespéré, élite vif s'ouvrir la porte der-
rière J-pjéûfe 'M. <k 3Tl_*r«_-,'L .our, ainsi qu 'on
s'en -souvient, avait assisté il k majeure partie
de cette seine.

Ne rdflédhissairt pas, tt.i»porléc par l'élan de
scs neilTs -crispés, Jacqueline era-t quo c'était
llobert Titbour-'Duiréty qui r^nait à ôiuc, cl «3)0
fit deux pas en avant.

Mais «tussitôt , «îeraiit Ja figuro 'duScomposiée.
ïhAlc, «Énistre de son -père, elle Tecrala , épou-
vantât . v ,¦•>..] '(_ Suivre.)



sieur DlianBs, quî aurait assuré, moyennant une
commission de 27 ,000 francs, l'expédition dea
itf_Mfta«n_ «*-.«. <r l«*rn!*a.«*s.

L'sflaire Jadet
laa justice miaitiaire ifi-ançaise a été dessaisie

lie H' olCfaire Juklot, qui a été roniisc il -a justice
civile.

On s'est avisé ep-c deux nnri_s de la cour
suiprfliiK- du 26 faivrier ct du 25 .mars ont décidé
que |U_ «xmrsiuita*s eotmnicnloées «prèi la levure
ik* i'étet «ki sièac contre «les civiCs ne pouvaient
ôtPB «Mféra'vs qu 'aux livtivnaiix de droit com-
mun. Or, si l'c-dre «l'inlfoninor contre M. Judet
n été taniicé dés le mois d'août 1919, oo n 'ejt
qu "après la îtevéc de è'état dc siège «pie les jK.ur-
suites ont été engagées contre M. PauiUMounfcr,
M mo Bernain de Hlavisi ct M. IlanS Bossull,
affairo» connexes il celle kle M. Jtwkt.

Ces procès élorlt indivisibles, fa .aire Juillet
suit le sort «les a!,-ai res connexes.

Nouvelles f inancières
A la Banane de Franoe

M. PalBain , gouverneur de la Banque d«i
France, a demondé au gouvernement! d'être
relevé de la lourde charge qu 'il occupe depuis
23 ans. Un décret nomme M. Pallain gouver-
neur honoraire de la Banque.

Il auira VOIT successeur Jf. Rohiheau, di-
rocteur des services de l'cscomyle au même éta-
blincaicnt,

Confédération
M. Lloyd George viendra à Berne

Le correspondant «le (l'Agence télégraphique
siii.fve apprend que l'on parle d'un «voyage Ira s
prochain du premier ministre anglais à Berne,
où il se rencontrerait avec 01. Motta, président
d-e la Go_fédération.

La question du jour
SUT l-.t question qui occupe en ce momenl fc

Conieil iféiiériii , ii suçoir si l'on doit enteer en
matière sur ks propositions lie rapports com-
merciaux avec, le Sovicl de «Moscou, la Nouvelle
Gurclte de Zurich éoril :

« H est sans doute superflu d'avertir le Con-
seil fédéral de w» tenir sur sos gardes ; il va de
soi qu 'il examinera la conjoncture avec la cir-
cinaspection la plus minutieuse, avant de don-
ner au daj-lé-gué commcrcéal dc Moscou oc fùl-ce
que la simple autorisation de venir se présenter
en Suisse, i»

Lc délégué en question, l'ingénieur Bratmann ,
a «létjà Jait partie de la fameuse mission sovié-
tiste que le Conseil fédéral dut  expulser en
lOIS

.- ,JPJu* d'uniformes étrangers
Le Conseil fédéral a interdit , sur la proposi-

tion du Département militaire , le port d'unifor-
mes étrangers cn S«uvse. Celte interdiction ne
conct—(K pas les représentants diplomati ques
acorédilés en Suisse. Le Déparlciment poHIiquc
«si d'ailleurs autorisé à accorder certaines iléro-
calions à cetle interdiction.

Les fêtes franco-suisses de Lille

722 Confédérés de tous les cantons de la
Suisse ont répondu à l'appel des autorités
lilloises et vont , pendant dix jours, visiter les
champs de bataille du Nord do la Franco el
partici per aux fêtes franco-suisses qui sc dérou-
leront à Lille , ks 28 et 29 août.

Deux cantons. Fribourg ct Valais, ont en-
voyé des délégués officiels. La presse suisse
est représentée par 17 journalistes; l'enseigne
nient , par 20 professeurs et instituteurs ; l'iu-
dustrio ct k. commerce, par 187 industriel?
commerçants, ingénieurs, directeurs ; l'agricul-
ture, par plus dc «100 confédérés.

Sur la flèche du beffroi dc Lille, le drapeau
suisse — uu drapeau de 100 mètres carrés —
flottera -pendant deux jours.

FAITS DIVERS
ETRANGER

RxéealloB capitale
On a exécuté à Xanoy un certain Areski ,

assassin (d'un facteur.
Converti dopuis huit joun», Areski sc contesta

;i J'ocunCokr, banummia, et sc livra uux aides.
Arrivé vur  l'« .fliaffiaud , ii eui_>—i«sr.i ic crucifix
et reçut ,5c coiili. fntad.

1.0 drame dn las dc Conatasee
Nous avons signalé la découverte, sur k iac

de Constance , d'une péniche,. dans laquelle »c
trouvaient un homme ot une femme sans con-
naissance. La femme succomba «peu après à tm
empoisonnement. L'Iiomme étant revenu à lui
ifut conduit dans ies prisons dc KireuzKregcn.

On donne aujourd'hui los (renseignements qui
«vctki sur ce draanc «:

Le iniédec'm docteur Horlh. d« . Coblence, 6g«!
de 00 ans, et sa «foiiiinc. S2 ans, avaient résolu ,
en raison de la gène dans laquelle ils se trou-
vaient, de cbercflior la ,'mor-t «u*- k -lac. Ils pri-
rent donc uno «barque et lc «médecin, une fois au
large, fit i sa Tenwnc une injection de morphine
à laqucBc celle-ci devait succomber. Ne possé-
dant plus une dose suffisante pour lui , le doc-
teur I lor Mi piirca la péniche pour -la faire coii-
kr. 'Comme on l'a vu , las forces lui manqué*
rent pour «mener à tenue son sinistre dessein.

Electrocuté ¦¦

A Berne , jeudi matin, k chauffeur Johann
Maritz,  qui mani pulait '«tu cli mr-lxm sur sa 'oro-
motive, esl cnlré «m contact avec la ligne élec-

trique du cliemin dc fer cl a été tué sur lc coup
Lc mMheureux avait fll années de service; il
laisse une veuve et des enfants.

Tombé d'an wagon
Un ouvrier des mines dc charbon dc «Dorcnaz

(Valais), Maurice Dariicllay, de La Baimaz ,
ôO ans, esl tombé d'un wagon en marche, s'esl
brisé la nuque ct a été tué sur le coup.

I.e drame de Ricane
A Bienne, M*"* l.'eàtsohi , sur qui son mari

avait tiné, a fuccamlté à tet iiiettures, après de
grandes -souffrances. Dn esiiére sau-vxrr ia fille.

LA VIE ECONOMIQUE

Iaa hauste du lait
flJa «mostion «de Oa hausse du prix du fait fait

couler beaucoup d'-encue. Déjà, (tes agitateur»
sans sterupute sc font un tremplin de cette
ailfaire, -ponr exator Ues masses. Dca assemiflée»
de protestation sont organisées par .le parti
socialiste, où l'on clierdhe à xhxsuer a nouveau
îos consaai_iateK«rs contre -ex vroducteurs.

Cest là une (besogne malsaine, qui n'«_t pas
faite «jiour facilite un arnmgimrent. Pourtant,
l'autorité s'efforce de conoilkr les intérêts cn
présence. Nous croyons .savoir «rue, pour péni-
ble que isoit à l'heure présente une augmenta-
lion du prix du tait, iîe consoinànateur ne pour-
ra ' .hiwer, ies «producteurs ayant fait .a preuve
«piSyic hausse -se justifie. I.a question est ili
savoir (ie comliUsi sera cette hausse et à quel
nioiiicnt elle enlrcra cn vigueur.

SUT ce point-lii, nous recevons uno longue
cttiwni! wication, dans 3akfu«£te on «fcigrkire «pie
Vcnientc n'ait pu sc faire, à ta co—«mission
fAléraCe de l'alimentation, sur ta projiosition «le
conciliation présentée ipor M. Ja*ggi, ancien
conseiller national . Tariedis que Ses ropréscntanls
si>ciati.stos dans cette commission se pronon-
çaient iwr sept voix contrv toute auamenlaton
du prix du lait et que les tfffiégués des HMJ'Man
so prononipiient par qeatrO vois poun un«
hausse de trois centimes, M. Jâggi restait seu'
à d.'lfenkSne !a sotutiein imitigéo quo voki :
Iktmise en vigueto.-, dés te lw noveraibre, des
prix de -hiver 1919 (ce qui "équivaudrait à urne
liau-ssc do 2 centimes), c* continuation des
subsides payés jusqu 'ici ipar la Confédération,

ïl faut regretter, en eflfct , if.'c cetle proposi-
tion n'oit pas réussi d'-iiflée à raMicr une
majorité. EtPe a été reprise dtpuis, et si noa
informations sont exactes, eBe a d«?s clianccs
dclrtenir l 'adhésion de l'autorité fé/Jér.i,k".

» » a»

On tnacide «le Berne ;
Sou* îa présidence de iM. Ce Dr Ka*i»pa.*"ji,

directeur de l' alimentatioa, a eu lieu hier malin
H—o coiïTérenoc des re,pré.-entants des cercles
intéressés, réunis pour discuter la question «lu
lait. Les délégués «les producteurs ont réc3alTO
k relèvement «te 3 centimes A dater du 1er octo-
bre ; M. te Dr Peter, (directeur ide l'OBficc du
tait , a proposé une augmcDtahoo de 2 centimes-
dès le 1er novembre. Lcs rcprésenlaols des con-
sommateurs, des socialistes plus particulièrement,
ont décliné toute augmentalion. Bien qu 'il n 'y
ail pas a.*u dc votation. on a pu constater, A
l'issue de la conférence, que ocBc-vi, dans sa
grande majorité, estimait opportun kte OooçSM.
une notrvâOe convention s-::r la l»sc des propo*
siliim.s al« - rOllfu-i' il'éil.'-rai ilu lait.

On mande de .Benne :
lit co___Kskn fédéraic -île jL'oliu—-ntialkn

avail élé convoquée pour Sa question du lait
biea* ajurii-s nvili. liHe a exEiminé les propositions
faites au cours de la conférence du matin. Mai-
grie ks ipressîuites BWtaooes «le M. Kajp ijMfi, ipro-
diASteuos et coiisoiWmateurs ont maintenu leurs
ixiints dc «vue of.iposés. L'entente n 'a donc-pu se
faire.

le Conseil fédérait en disfculefa aujourd'hui ,
Vemtcili.

• * *
La 'Munici palité de Zurich a déciilé d'appoyi>r

1.1 requête de l'Association «tes villes suisses,
adressée ii l'Office fécxiral de l'aVmentaAion, à
linlention du Conseil fédéral , et priant cc der-
nier de renoncer -à une augmentation du prix
du lait on du moins de la fixer aussi «bas que
possible.

La Société dei nations à Genève
et la crise des loyers

Au vu dc l'augmentation incessante du prix
des loyers à Genève , lc personnel d»i Bureau titi-
t .'iialiional du travail est intervenu auprès du
svcrélairiail cenlral de lu «Société «li« nations
pour éviter, dans la mesure dit possible , que le
transfert des Services «te la Ligue à Genève Bel
pour n'isuMat une augmentation du coût de la
vie el des loyers.

Le cliarbon
On IM «tans le bulletin commwrciia-1 de la Nou-

velle Gazelle de Zurich que je oharliou sud-
africain amené par. te bateaux dams les porta
anglais revient meilleur unarché que le charbon
des «mines anglaises rendu daos les mêmes porls

€chos de partout
LES » PEAOX-H00CES > DE MO .fMABTBE

¦Les artistes montmartrois , dont l'ùnagination
n 'est jiuuais si court , ernt organisé, à Meudwi,
Une fêle originale au.liéméificc de «l'Orpltelinut iks
au-mées. £Bc 'avait attiré une foule énonnie. IS.»
étaient déguisés en Peaux-Rowgcs. lit la ijtius pit-
loresqce des tribus qu'aurait pu rêver Gutstavs
Ajtmard décida «d'entrer sur 1e sentier -de guerre
el d'endever le viBagc die Afcudon. La ciladcflc
s'y -fréta nvec «ne *parfaitc «bonne grâce. Kllc
avait  «yflfiorit &m asvail>a*its Sc pain et le vin.
l'our «xiébivr leur tfacilie vic'toire, les « Peaux-
Ron-ges » . chanmantes squaws el farouches
guerriers, intimèrent unie scène terrible SC* Sa (pe-
louse. Les Araucarias , il la tuite d'une histoire

de femme», s'étalent wouiRés avec "e s Bison
fougueux », chef des con _xiys , et lui .Sivraienl
une lulle sains inerci, d'autant «pie « Coccioeïk
detow » s'était éprise du dM* enooni. On nc
Haurait retracer ks «épisodes, aussi ml'tliples que
décousus, de oe scénario joué |>ar ces joyeux
garçons , qui ex termina par un doiible ma-
riage, dont eeDui de « Reur de h'rousse » avx-e
• Œil «le larvnx ».

MOT DE U FIN
A un soldat allié, amputé d' une jambe, sur le

champ île balaille :
— Soyez glorieux, mon brave, car c'est grâce

à vous que volre Etat a un pied en Turquie '....
— Je sais bien : c'esl le mien !

FRIBOURG
Nomination* «cclealaatlqaeB

M. l'abbô Pie Emmenegger, curé d'Orbe, est
nommé professeur au Collège Saint-Michel.

M. l'abbé Claude Monney, vicaire à Montreux,
est nommé curé d'Orbe.

M. l'abbé Laurent Hayoz,' nouveau prêtre, esl
nommé vicaire â XeuchâtcL
_.e nouveau caalno'tbéatre

dts la ville de Bomont
On nous écrit :
On demie ce» jour» îes derniers coups de

-pinceau ù la construction nouvelle que l'aulo-
rité comnnuraJe romontoise a fait édifier, el qui
..ta 4e Casino-Tliéâlre dc ta capitale glânois*.

Le nouveau bâtiment, conçu dans un style
Louis XVI , soiwe et harmonieux, a fort gran«l
air. IS fait honneur à l^an<hWecte qui a dirigé
les travaux. M. -Pomaiid Dmnas, à Bornant.
OeduiJci s'est dniSleurs acquis une réfutation
mérilée par différentes constructions édifiée»
dans la contrée, .liprès )a ravissante daim'-'r
de bcai-Mentier, M. Otamas a doté sa vMe nalale
d'un unonuinent que pourraient lui envier dei
acapita-àm populeuses.

On a-ecôde au Casino, situé derrière ITHfitrf
de VÏ1e, ipar cew vaslo baie dou Sa v-nc
s'étend merveilleuse sur les AJpes de Gruyère.
Unc pluce «ménagée en square s'étend devanl
Ce bâtiment. La sutle, très vaste, :pcut conttnit
|Au8 de SOO spectaleurs. On a .muni la scène
De tocs les peiUcctioDivaments modernes. Les
décora ont été bro.isés par Jl. Tfioos, «un jeune
artisto fribourgeois établi à Paris. Cet Brtiste
est un mailre dans <-e genre de travail . En
Ufifet, ù tous eeux qui les ont vus, les <fix décors
da Casino de Bornant sont apipanis comme de
pures merveilles dignes d'une scène de premier
rang. A côté d'une série de décors d'intérieur,
M. TIioos a brossé Ides pBein air : forêt, paysage
de montagne, viffle iWienne, »>'jacc du château
de Romont , «pti sont d'une harmonie da cou-
Gours, d'une perspective et d'une réalité surpre-
nantes.

La salle peut se transformer en salle de con-
<_rt ou de confeirenoe* saf̂  de gymnastique, et
servir anx représentations tinthnatographique-s.
Un vaste .préau couvetrl ixwmet tmc prccnonailî
pendant "'les entr'actes. Dans! tes dépendance.
on trouve Be vestiaire et un passage met cn coni-
immicalion «lirc.cte le Casino et ije restauranl d-j
rilôtcil de ViMea

Bomonl pos^éale désonnais ii plus jolie salle
de spcctirles du canton. A Fribourg, où lu ques-
tion est pendarivte depuis «tes années, «n aurait
tout avantage â s'insipirer de œ qui s'est fait
dans le cluif-lieu <te la Glane. IL'autorité coin-
miinife de Romont a droit â «les félicitations,
pour avoir entrepris une œuvre utile (pii râjouit
toute la population.

III est question tic donner Ce pràttomps pro-
o!iai«i une scène de représentations conuné.-uo-
r.mt le inillittmu anniversaire dd fondation de
l'niïtîqtte cité des ducs de Savoie. La rpiajce, due
à une iplmne frUiourgcoiso, est terrninée, et Je
travail ' dea obœiiars sc peatrsuit -déjà depuij
l'ïisieurs semaines.

Fédération laitière de la montagne
Dimanche, s'est tenue, ù Bulle, unc nombevuse

assemblée dos membresde cette fédération, con-
voqués pour discuter -notatnnumt de la hausse
du prix du lail. M, le colonel Guillet, député ,
présidai!. MM. Yarly ct Antoine McraTd , depu
tés, ont présenté des rapports , après quoi, il a
été décidé de revendiquer, à partir du 1" sep-
tembre, une hausse de trois centimes paf-liîm
de lait.

Commlislon cantonale de charité
«Nouveaux dons :
Fondation suisse « Pour la vk_flessc » «lit fr . ;

M!1" KessBer,' sœurs, 5 fr. '; M. Olympe Grmtion ,
Epagny, 20 -fr. ; Anonyme, 2 it. 50 ; P. A. S.
5 fr. ; Anonyme. 1 fr. ; M. l'crroulaz. euré, Guin ,
20 fr. ; Hoirie Jeun Dosseobath, 100 fr. ; Ano-
nyme, -pour àc secrétariat cantonal de charilé ,
500 fr. ; Anonyme, pour lis enfants chétîfs cl
abandonnés, 500 fr. -, Anonyme, 9 fr.

Grâce à la recoromaredalion de Mgr l'Evèque
e! au liicnvcrlla irt concours du clergé, la Com mit ¦
sion cantonale dc charité a pu piaccr, depuis
k commencement d'août , lions des familles cha-
rilabh?s de la campagne, 72 crtfaots chétifs ct
riéccssi.'eiu:. En ¦outre, 7 ont été envoyé* dans
J<? Jura bernois et 3. menacés dc tuberculose,
ou sanatorium fribourgeois pour enfanls Edel-
weiss, à Leysin.

3A  Conanission de. cliarité exprime sa vive
.rccoiina_sance à ses généreux collaborateurs et
les prie de lui continuer leur si active sympa-
thie. Celui qui a dit : « Laissez venir à moi les
petits enfants .» le leur rendra au centuple.

CALSBOBIBS
Samedi 2S août

¦atat AUGUSTIN
¦'¦va-« iap  et docteur? de l'EcUie

Saint Augustin naquit à Tagaste, en Afrique,
il enseigna brillamment à Carth.̂ ge, ltome et
Milan. 1! devint évêque «l'Hipfponc cl combattit
avec fruit  Jr . hérétkiucs par sa parole ct ses
écrits.

Tlfc • "* ÏT  _^ -̂u-arui - Gr-o ticure
On exploite la concession de Moscou

l-niUrcs, 27 août.
(HdtHO.) — Le conseil d'action du parti  ou-

•nier a a'dressé, -hier soir, jeudi, à MM. Lloyd
ïieorge, «Balfour et Kamemrf k- lélégranune sui-
vant :

a Le conveil d 'action, ayaut vivement engagé
"le gouvernement ruwse â êctrter le seul poinl
des conditions russes auquel !e gouvernement
brilar.niiiae ait fait objeclion , enregisire avrec
satisfaction la décision du gouvernement des
soviets, qui , suivant l'opinion du conseil, a -fait
ds'sp'arijîlre toules les difficultés sur 'a'a paix en-
lre la Russi* iet la 'Pologne.

« Le conseil d'action invite «maintenant de
façon pressante le gouvernemenl IbrÎTannique à
publier in extenso les conditions auxquelles il
est disposé à faire la paix avec la Russie. Il in-
vite également le gouvernement russe à faire «le
m_DM <_r son ci'ilé. »
Les Busses ne feraient pas la paix

Vienne, 2? «rouf.
(A . C.) — La Mitlar/spost apprend de source

compétente «jue tes Russes nc signeront ptas la
paix, mai!, qats déepéterent !a muSiilisation
générale et feront 4» getsm jusqu'au bout, car
le goirvimtEnent soviétiste e-A convaincu qu'une
paix non victorieuse signsfij-rait ki fin «lu goo-
vaMiteHKnl bcfxâiéviste. L'information du jour-
nzE e . d autant jftus imiéressnte que le nou-
veau ministre bok_évi»*e à Vienne, le Dr Brous-
ky W—rscliawsty, est en IKMIIICS r«V—ions av«t-
la presse viennoise.
La conférence de Minsk serait levée

Varaooir. 2/ u;ùt.
(A. C.) — Les négotiations de Minsk sc_J

arrivé»., à un point mort. 11 n'est plus question
d'accepter les condatioRs russes. Les Russes se
montrent concSiants sous le rcoup «ks nouveJk-**
du front ; mais les _31égu—. .polonais ce peu-
vent coiranimMfCCT avec teur gouvaTrnOntent, dé
sorte qu 'U «st prea-p . înxpossJKc de continuel
les pourpariers i Minsk, il est question «k
transporter *e lieu des pouniiar-lcrs ù Var*ovie.

La débâcle bolehéviste
VràOovif ,  27 Ufiùt.

(A. C.) — Le ndr.is're de la guerre polonaris
a déclaré que les pertes .russe* en morls seuls
dépassent 40,000 hommes. La réorganisation de
l'armée russe deniawîera des mois ; la défaite
aura des ccroséquences imporlanlcs pour la po-
litique' intérieure «russe.

Le général Weygand grand'eroix
Paris, 27 août,

(llavas.) — Le Gaulois di t que pour remer-
cier 5e général Weygand du service qu'ii vient
dc rendre à la Pologne, le gouvernement fran-
çais le proposerait à 3a dignité de grand'croix de
la légion d'honneur. Le général serait le pîus
jeune grand'eroir.

Assassinat bolehéviste
Burfi i fietst, 27 aoûl.

. (A. C.) — D'après les nouvelles «reçues par -la
légation polonaise, le lieutenant hongrois TShur
Eovara, «jui avait été envoyé j>ar ie gouverne-
ment hongrois en Yolhyni., pour y contrôlée le
rapatriement des prisonni urs de gu»ti«re. a élé
assassiné par les Cosaques. Lorsqu 'il leur mon-
tra «is pa pions justifiaot de sa quaiiti*. les sol-
dats répliquèrent que les sujets hongrois d'un
Elat bourgeois étaient des ennemis et ils lassas.
sinùmiL

La petite Entente
Vienne. 27 aoû".

'(¦A. G.) — I^t Nouvelle Presse Libre apprenkl
qu«i la -jwtite Entente ll ' rague. Vienne, B.tl-
grade) «îsiste auprès de la grande pour avoiir
çnc rtlixinse û sa note sur ia iwhtction des
dUelcti& de '.larenée hongroise. La ipettte Entenl,-
exigera iiourvxiC.-niteiit qud l'année hongro:s«i
soit ïâjuite il 35.000 hocranes.

La Mittayspost opprerai <te sourca.* di_ lon_à-
tique française quo la petite Entenle n niai
Choisi k- jiKinisnl pour r—nçttre cette note. Le
Conseil satxftm. M ré^ioialra prol«arbkvnent pa*
thi tout it la note aies Tchèques «t «kr»
Yoisodaves.
Le bolchévisme en Tcheco-Slovaquie

Prague , 27 aoiil*.
(A.  Ç.) — Mercredi a eu tieu à l*ragt_ irai;

ti SMn_l.ca île l'AssoJation des légionnaire--
tcWaxrfovaxfiie.-*. qui groupe surtout ks «Sé-
tiKitt« d'extréane gauvhc. L'assccnHée a voté
un odilrv du jour -préconisani des inwsurcs éner-
giquaïs de socialisation et a approuvé 3e piro-
amiiune •.[,• ta*»0.*.i(ilion, dont k gMiint priiKcipel
est 1 etaliassement d' iim» rM'nmhÏBpic sociarlist.*

A Drague s'est constitué un conseil centrai dé-
groupes ooW:imnist.'S. qui a dwidé la orwttion
ijninnSdiatc 'd'un parti cOnan-Jiiiste k*!n!*eos!ovaqu'.*
aîifflié à ia troisième loterr.ationak. Tous ces
wiimnu-nislcs sans thslinction do nationalité
seront réunis dans ce parti. Lcs communistes
étrangers séjournant en Teh»ko*J.ova.-juie sonl
invités i «cYkifoorcr.

l̂ i fort.*e <fc(« groupe jKiia.tuen'tairc «xnlmunisU-
<ié[)Ciil(lra U* rf«% .•!<_• sOcialista.is. Ix*s S'aroeln.i
Ustij, qui avaient toujours vanté les 3é*gioti-
nairos, praVonivut (urjoutylllnii èeti-r (kVsatinte-
ment cwiime moyen de coaitollra k boBcS .-
. r -nu

Vandalisme chauvin
Biittape-st, >27 août.

Cl. CJ — Les Roumains ont démoli il Klau-
senbourg (Hongrie aneexée) rk .monument dii
cuTrihro roi sli) Hongrie Mathias Corvin , chef-
«l'mrvre du sculptetir 'hongrois Fadrusz.

(Matliia -t -Corvin, élu roi de Jlongnie en llôS
fut le père de la Renaissance hongroise. Guer
rier habile, il liant en échec -les Turcs, le «roi «K
Boité me el l'empeireur *. dl Ifut k protecteur «k-
Ut-lrcis. fonda l 'unUerstité île Bsulapt-Rl et y Oln
h"it une merveriloïKo tiliCioShè-rpi-e. Ktatksen
burg p*t la ville natale de Mntbias Corvin.)

Les mineurs anglais
en humeur de grève

Lonelfes, 27 émût.
(A. C.) — Le sole «fcs ouvriers mineurs _n-

gk£s sur la çjuestion «k* 5a grève générale «lon-
nrra une très farte majorité «pour la grève. La
crise devient aiguë, car une grève des mineurs
.signifierait une calaisUoplie pour toute l'indus-
trie britannique. Si la grève éclatait , ie gouver-
nement s'y opposerait énergiquement. Toute la
presse anglaise s'occupe de ia grève imminente,
qui est très impopulaire en dehors des mineurs.
S des élections avaient lieu à !a suite de la

grève générale, ce qui est lires probable , le gou-
vernemenl serait sûr d'une majorité considéra-
bk. On croit que les ouvrkrs éviteront !a grève
pour ce imolif.
Le voyage de sir Hamar Greenwood

Londres, 27 août.
(Officiel.) — Le premier secrétairo d'Etat

pour l'Irlande est parti pour Lucerne, où il
aura un entretien avec M. Lloyd George ; maïs
il est absolument faux que ce voyago soit dû
i, un désaccord entre le Cabinet et l'adminis-
tration dc l'Irlande.

Le premkr secrétaire pour l'Irlande désiro
consulter le premier ministre sur diverses ques-
tions et prendre en même temps quel ques va-
cances.

Le bolchévisme perd du terrain
en France 1

, Pfbi, 27 oofif.
(Havas.) — Les extrémistes viennent de subir

un nouvel échec. Le. comité général de 'l'Union
<ks_ syndicats de lia Seine, réuni hior, u ap-
prouvé l'attitude de il .'nion contre ks -menaceï
dc guerre, mai» s'est associé â la protcstalion de
'a commission executive, contre l'obstruction
s-ysta_Qat<<ltie et tyraimique des extrémistes , qui
tendent de plus en plus à rendre illusoire la li-
berté «ie p&Tole.

En ouïre, '.e comilé, constatant que lo» mem-
bres «k la commission «k contrôle avaient maait-
qué à kur mandat , les a remplacés par des ré-
1nrnii.*.lp«r

Les Etats Scandinaves
Copenhague, 27 aoûl.

(llavas.) — Ees premiras ministres ct ies
minestrès de» affaires étrangères tk Danemark
de Suéde et «k Norvège se rencontreront :i
0»pcixhague, te 28 août, pour examiner div<ffs .
quittions de politique intcmationaSe, notai-u-
ment crfïe «fc la Société des nations.
Les Grecs en voudraient aux Albanais

Rome, 27 août.
Lc Giprnalc a~Hafia annonce que, suivant une

«kpê—ie d'Albanie, plus dc 10,000 réfugiés grecs
sont prêts à envahir la région 'de la Vojussa vt
a occuper Argvrocasîro. Le gouvernement aftia-
nais de Tirana a convoqué trois classes sous k»
armes pour parer à ce nouveau danger. Lcs vo-
lontaires arrivent en .grand nombre à Tirana.

D'Annunzio voulait un autre roi j
Rome , 27 août.

Una lettre- du major ltcna, qui fut ç&ici
d'état-major tk d'Aïuiticzîo, «tit que le but «fc
ca!ui-çi a été. en s'ecnparant «k Fiome. «le r«ni-
ftacec sur Se trône d'Ifct&Se Vktor-EmnnaniKâ lit
PK son Stère, k duc d'Aoste.
Le suffrage féminin aux Etats-Unis

Washington, 27 août.
(llavas.) — Hier, jeudi, a été proamiTRité

IVEncndcraient à îa Constitution «ks Etats-Unis
nui (—ufëiK aux f_i_tn_ le droit de vote.

La neige en Toscane
Rome, 27 août.

IJII nciga est ton&ée at ahoni&uKC, hier,
sur ks montagnes de Toscane.

Une nouvelle étoile
Rome, 27 aoûl.

(Stefani.) — Le professeur Emmanuel!, da
l'Observatoire du Vatican , annonce qu'il vieut
du découvrir une nouvelle étoile dans la cons-
tellation du Cygne.
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TEMPS PB0B VBLE
Zurirli, 27 août, midi, j

CUI variable ; bise.

Changes à vue de la Bouna da Genève
Le £7 aoftt

Demanda Offrs
P . ii AS 10 43 10 .
Londrea (livra tt.) . . . .  21 50 21 90
Allemagne (DMM) . . . .  11 "5 12 75
Italie (lire) 27 60. 28 CO
Autriche (couronne) . . .  2 30 3 30
Pragae (couronna : . . . 9 50 10 50
New-York ( d o l l a r ) . . . .  5 8 5  6 25
Braxellea 44 70 45 70
Madrid (peseta) . '. '. '. .  90 50 91 50
Amsterdam (florin). . . . 193 30 194 30

r»
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-Madame José ¦ ih Fm-illy-Au-lerset et ses en-
fant*. ; Jl. Louis Krk.ltv «it sa fiancée J Mme
et M. Henri ilaelurit-F'rkdly .-t leur fils ; Ré-
vérende Sœur Rosalie, il Gràyères ; Mlle Lucie
«*t Pauline Fri«-.l!y : M. Emile Auderset : les
familles Frit-dly, veuve,. *Sclta*iii-nvveid-Friedly,
Auderset, Rosskr, Aiitliunioz-Kridllv, ou *, la
douleur de faire part A leurs parents, amis et
cuiinaissiinccs. de ia .porto cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la ]> .'rsoruii* «le

Monsieur

> Joseph-Michel Friedly-Auderset
, "s Employé C. F . F .

décédé p ieusement, le 26 aoiil, dans sa 54'"'
année, à, la s\uik d'une .«longue et pénible maln-
d 'u*, chrétkniiciuent supportée , muni des se-
cours do la .rejajgion.

L enterrement « aura lieu,- dimanche, 29 août ,
i'i 2 h. de l'aprésaïuidi.

L'otUee d'euicti .uti-ttt aura lieu â l'église de
i_iiiit-Nico!:is. lundi, à r» lu ,'i.

l)oiiiii-ik îi -.yriita-.ri

La famille lioschung-Henzi, profondémenl
touchée par les nombreux témoignages dc
sympathie reçus û FoccUsion de 1 . perte dou-
loureuse qu'elle vient d'é-prouver en la personne
le leur cher .fils et fr i  .«*
¦ •» Monsieur Me.s" BOSCH.UNG

a 
~ Etudiant en chimie

exprime à tous coux <|tti ont bieu voulu 6'asso-
cior à leur deuil l'asswrance do leur profonde
reconnaissance. Ses meilleurs remerciements
vont surtout à la SariliUi, qui se montra si
attachée au dï-mt , au» autres sections des
Etudiante suisses, à JL 1» Kecteur ot à MM. les
professeurs dc rUniveri.it . à MM. Chardonnens
et Lorson. M. le" NSgttkf , <-'«">'. ainsi qu'il toutes
les personnes qui out tt'tdé aux longues reclier-
t-hîs. du -clvcx .dUpac.t- ... - 

Quelle société de laiterie rendrait son

& un laitier fribourgeois. sérieux, pouvant
donner de bonnes garanties.

S'adresser sous chiffre P .7364 F, a PMi»

Citas, S. A., Fribourg. 7¥ - .-_

¦¦¦. ¦ '. ...¦
'
.

'
.. ¦ ¦ ' •.¦ 

~~'''''~1
Consommateurs

—^ 
Demandez

GRAIDE VENTE
de Pantoulles chaudes -** 2 tr. 95*,
Bas depuis 1 fr. 50;
Savon Percin, de Paris, à 1 fr. le gros pain ;
CJicmiseB pour hommes, avec plastron , à 6 fr.;
Chemises zéphir à.8 fr. 45 ;
30 douzaines couteaux de table à 1 f r. la pièce.

"f* tf% i 1 B Bi C
(malaxée), Ve qualité

•à prix réduit , à enlever tout de suite.

Société pour l'exploitation de la
Tourte JJHIOS" , Berne

TOURBIÈRES de SCHMITTEN

BARABAS
Samedi, 28 courant , sur la place de

Notre-Dame, il sera vendu un stock
de pantoufles ainsi qu'une grande
quantité de chaussures, que nous li- ,
quidons à très bas prix.

Louis, Pugin, chaussures cordonne-
rie , Romont. 757 _

JEUNE FILLE
l' atlioli qae, '.0 an», ix-hanl
la laûgus allemande el
Irantaise ,

demande place
dans an magasin d'épicsiie
à la campagne, pour la
période dî quel ques moia.
Entrée tont de suite on
selon entente.

S'adresser ' soUs i-hiffrea
P7377 Fâ Publicitas.S . A.,
Fribourt, Î601

On demande
pou: tout de suite 1 banne

CUISINIERE
Bon» gage». 7"«95
l- .Ct «til r Coton. Uro<*.

ON DEMANDE
1 bona _

ooîiiers serroriers
chez Bug. SCBlKOIaEB,
Balle. Travail assuré.

rue des Alpt- .-*, lu

y-—- " j  "*"' ; ' +
Demain , à l'occasion du marché, sur la

place , devant la statue «Ju Père Girard ,

mr PERDU
entre Fribourg et le Bry,
un m a n t e a u  eftont-
. I i ,-.-.,.-, gris , avec *a'.0«
pette. Lc rapporter centre
récompense , . Adolphe
Savary. ehef - draincur ,
Granges (Vevfrse]. 7595

Une jenne fille
instruite

demaude plsco
comme apotehiie dans un
bnrean de la place.

S'adresser «ons chiffres
P 7J67 F i Publicitat
S. A-, Fribour;. 7588

PERDU
une montre en argent
nm bracelet , depais la
ron dr- tUUsHDur- jusqu 'A
l'érolU-s. 758J

t a rapporter, contre ré-
,
- -

.
" r ' r . - . -

. .- « « : ¦  ._ • "5. : r. » -. »

¦an ne 83, «a magasi-.

catkOli'ioe , instruit.» , de
lrc» boau» famille, da- la
Ssiae alitraaii.e , assez,
bonne mmii-imne. connais*
tant le français , les travaux
du méoaga et la cuisine,
sachant condre.

demande place
anprès d'enfants on cli^ï
dams poor loi aider dans le
ménage. K'Ia désire sur-
tout entrer dans très bonne
maiton ct ae contenterai!
d'oo fetit gage. 7580
Faire offres sous F îaOàVB

à Publicitas S. A -, Bulle .

ON DEMANDE
pour le 15 septembre, uue

JEUNE FILLE
de toule corfiance pour
aider dans tm petil mènags
et garder un enfant *i'un
an ' / , .  Gages seloa entente.

:- ' .-. •.:- « . «T A : r - .i .:y :i,' i.
négociante, C'olojnblar-

¦""¦ ¦—*»
^

_-____--_--_-______--_-______--__--------___-_n ¦¦—,¦ ISI U HT. .rr«w». » . » .a-iwii .i , 1-Bm . inu il i W-1.H. . I . *_3__j

La Direction des Grands Magasins A LA VÎLLE DE PARIS a
l'avantage d'annoncer qu'elle mettra en vente, dès samedi 28 août

T.** ohn-h-erc» a nfiiAl nous BBrmet de y endre VP$*JJO V-ylJLct.Llg O OiUyu.01 aux prix pratiqués avant la guerre
Jf S t T  C>D. peut s'en rendre compte en examinant nos -vitrines fjgg;

Services à caf é tête à tête Service à caf é nsSS, $avlCë moka porcelaim
¦*? _ . 2 tasses

2 tasses 6 tasses 2 sous-tasses FILET et DéCOR
2 sous-tasses DéCOR IRIS fleur -~ 6 sous-tasses ARTICLE RICHE 

^ p0-.

\̂ ° Le service IO.50 î sS. e Le senice 21-JS Le service 3.951 pot à lait 1 pot à lait ^ pjat 
v W

1 série de 6 pots à lait en 6 grandeurs ^̂ ^̂ ^̂ m^̂  9.95
Tasses à oafé , porcelaine décorée , I er choix Là pièce 0.65
Tasses à café, porcelaine ver ., bâiT^l j aune, Ier choix La pièce Q.75
Tasses à café , porcèiàihe , double fiiet or _ La pièce 0.8Ô

TASSES et SOUS-TASSES TASSES et SOUS-TASSES TASSES et SOUS-TASSES TASSES MOKA et S0US-TAS8ES
,, . . .  porcelaine avec décor relief ,, - , . . . . .

CleCOr îriS décor argent , or et vert THÉ ou CAFÉ AU CHOIX ÛÔCOr iantaiSie, inscript ionpir 0.85 T^I KT 1.10 "mt >wr . liô . "Oirxr 0.95 , TW
Plat déeoïatif porcelaine, décor fleurs et or la pièce gglfF5" S.S5
Petit sujet porcelaine de Saxe en vase - jardinière - soulier, etc. la pièce 0«&Ô

Porte-pain (pain coupé en tranche), nouveauté originale en porcelaine, décor blanc et or la pièce O.S. 5

Bols, Bougeoirs, Bonbonnières, Assiettes à dessert, Passoires, Pots à lait , Sucriers de OV7t» à 0«95 pièce

Sous-tasses en porcelaine blanche,.unie . v * . . . la pièce Oa£5

Prière d'apporter deB panière. — ï»a marohandieè ne sera pas emballée
mKma**WÈÈmmima**m*imM*ammmmmmÊÊmmmmWm^mmmmÊ»m

-*«;*- flirte PltnPPnSRf lu? DSinniSilinilÇ •«« Les manies en caisse seron! \mm ei le EDfllira
^ Wm biîiIliBi llfllll iGo BililElilIlUilù ^ monism sera remaou ps-j si en reiou rne rembai Me i liHlIbO

' ¦"¦̂̂ ————— ^^^^_ . . . "
. . .  . ———â i^¦—¦—^—M_->——m

tmmtraectwe m wam in—

OttMOI ! OCCASM ! U, WI
. . £„, I Ohaussures E. CÂSSÂL U \léLi.i-denmoA vendre pour cause de départ au ™ * ___«i. ai - PW__«« absent

„ _ ,  
1- #"«è 6 1 

VIENT D'ARRIVER : Jusqu 'au I" octobre

f w l  ¦€ _. E^i II _ m%\ _^ "WVS -éT% w<-\ _Tfe 9 Grand choix d 'articles avantageux dans la série & rninrn YIAIï IîO
1«Ë%JU111 t/i JLII/11" I J JAJJLY" Succès 1 JËUfli . nUMMû

lfl T. •• • • • s .—^
~ wn rr. i tkii, — ~. BE svant fait de bonnes études

tel quo : Salons, chambres à coucher, chêne et acajou, chambre à I lî£-î!_2SÎ_ ___ \T2SS **,*. tic,™ II'75 1 ««»?«f1'1.*' _1 
muti de

H ., . , -. • . « . ¦ • ,• .,. .* . , . H Souliers militaires en ciré, hautes tiges > • 35. — B «ert-.Rcat»et tiWrtncea ,
tnanger, meubles en jonc, lustres, salle de bains UmtaJlaV.on ncho), ¦ Bottines p' hommes, on box » . 39 25 B *««T,T,A»_H «1»fl_2 bahuts anciens, glaces, garmtures de fenêtres, rideaux, tapis , , c_evrau ,h . ll __ i. » » 39.50 H trOUY6r3.lt DI3.G6
persans, etc., eto. — S'adresser : Villa, Avenue de Pérolles 37, à gS » » car cons, » box 36-39 » 2R 7K 1 . ,

tel quo : Salons, chambres à coucher, chêne et acajou, chambre à I M^^SîM *?%£ÏÏ  ̂««1 
40"46 * II'75 1 «o»a«el,l«. « t _uri de

H ., . , -. • . • « ¦ • ,• .,. .• * , . H Souliers militaires en ciré, hautes tiges > • 35. — B «ert-.Reat»et nSCercncea,
manger, meubles en jonc, lustres, salle de bains Un»tallaV»on ncho), ¦ Bottines p' hommes, on box » . 39 25 B *««T,T,A»_H «1»fl_2 bahuts anciens, glaces, garnitures de fenêtres, rideaux, tapis , , chevraujoUfS VemtS » » 39.50 H trOUY6F3.lt DI3.G6
persans, etc., eto. — S'adresser : Villa, Avenue de Pérolles 37, à - » , garçons, » box 36-39 » 28 75 S i

Fïibourg, mercredi, 25 août 1920, do 10 heures ô midi et de 2 heures a I » en ciré, pour dames ¦ 36-42 » 21 ".50 ¦ SÎ_T»n"S**«ï Uuû".
5 heures, et jours suivants à la même heure. 7551 s c » o » box » » 31. — H- Faire len oiTr«>s par jori
—; 1 ¦; » » » D » chevreau , bouts vernis » » 33. — H lonip i40. îBà £uA',ïifS
m r.ta <__

%- B Molières pour clames, JJOX , bouts vornis » » 26.25 1 ' 
7igi-iu>^

£sune niie Bons maçons |aj_ .».̂ ^__r_KtïÉ : ." I8:75l A VFNORF¦oebant les dSOx langnes . __^_,„j„: _„_ „ „ „ ¦ Bottines en ciré, p«- enfants- 26-2913.75 - 30-35 16.75 1 
a ' ru;,*/»w

dPinandf«n!arP 
ïoî' 

denlandes P*" H* Hogg-Mons || BoltinC3 pr enfants, box „ 19>5 • 22 ,75 I «¦ mt^Mn f onrv-nnaemanae place entrepreneur a Marsens. Prune et ¦_ _ _ _• * _.., _ ,. 
J6e,,/ ° H eaéattilt . da'tr4!a< : n-

poor aider _ la enisice ct voyage payé à ceux restant jusqu'à H OCCASION ! Soctiues imperméables, non doublées, ponr Bj  leurs »¦.&: personn»g« p«
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